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«Le gouvernement
aura une politique
de tolérance zéro
envers les violences
faites aux femmes
et va renforcer le
système judiciaire.»

PraNabMukherJee

PRÉSIDENT INDIEN

Pour la première fois, des repré-
sentants américains et iraniens se
sont officiellement rencontrés en
bilatéral lundi àGenève pour dis-
cuterduprogrammenucléaire ira-
nien controversé. Les discussions
seront focalisées sur la levée des
sanctionsaméricainesencasd’ac-
cord définitif sur le nucléaire ira-
nien, que les deux parties souhai-
tent conclure d’ici le 20 juillet.
C’est lapremière fois queTéhé-

ranmène des discussions bilaté-
rales officielles hors des séances
des négociations avec le groupe
5 + 1 (États-Unis, Russie, Chine,
France, Royaume-Uni et Alle-
magne).Desnégociationssecrètes
s’étaient cependant déjà tenues
pendant de longs mois à Oman
entre Téhéran et Washington en
2013, avecWilliamBurnsdans l’es-
poirde relancer lesdiscussionsof-
ficielles. Les dirigeants iraniens, y
compris le président Rohani, ont
répétécesdernières semainesque
l’Iran ne renoncerait pas à ses
droits nucléaires. Pour Téhéran, il
n’est pas question par ailleurs
d’élargir la discussion à d’autres
sujets, comme l’aide à la Syrie.

Sofia a suspendu les préparatifs à
laconstructiondugazoducrusso-
italien South Streamqui devaient
commencercetété. LePremiermi-
nistrebulgare,PlamenOrecharski,
a annoncé après une rencontre
avec des sénateurs américains
qu’ilavaitordonnéunarrêtdutra-
vail de la construction de South
Stream et qu’il déciderait de la
suite en fonction de ses pro-
chaines consultations avec
Bruxelles.Cettedécisionintervient
après que la Commission euro-
péenne a demandémardi passé à
Sofia de suspendre ces construc-
tionscar laBulgarien’avaitpasres-
pecté les règleseuropéennespour
lesmarchés publics. Le fait que le
projet soitnotamment réalisépar
uneentreprise russe semblegêner
lesÉtats-Uniset l’Europe.Le repré-
sentant russe auprès de l’UE es-
timequ’«il y a des signes directs qui
montrentque lesactesde laCommis-
sion européenne à l’égard de South
Streamsontdirectement liésà lacrise
enUkraine».
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Vingt-huit personnes ont été
tuées lundi lors d’un assaut de
plus de 12 heures mené par un
commando taliban à l’aéro-
port de Karachi, le plus impor-
tant du Pakistan, symbole de
l’échec des tentatives de paix
du gouvernement avec les re-
belles.

À la peine pour constituer un
groupe au Parlement européen,
Marine Le Pen s’est vivement dé-
marquée des propos tenus par
son père dimanche. Mais sans
rien renier sur le fond.

DeLPhiNe DeNuit
À PARIS

Divorce ou duo? Jean-Marie Le Pen
est-il devenu un véritable boulet
pour le Front National ou joue-t-il
tout simplement sa partition? En
qualifiant dimanche soir d’«erreur
politique» les propos de son père
rendus publics dans la matinée, la
présidente du FN Marine Le Pen a
pour la première fois désavoué son
mentor. Lors d’une réunion filmée,
son père, âgé de 86 ans, emploie le
terme de «fournée» à l’encontre de
plusieurs artistes français, dont Pa-
trickBruel, en lutteouvertecontre le
parti qu’il a fondé en 1972. Ce
énièmedérapageverbal enrappelle
d’autres,notamment«Durafourcré-
matoire» il yaplusdevingt-cinqans.
Ouplus récemment: «Monseigneur
Ebola peut régler en trois mois les
problèmes d’immigration»… Des
propos tenus en fin de campagne

européenne,éclipséspar le scandale
«Bygmalion».
En désavouant rapidement son

père,MarineLePenad’abordprisde
court la classe politique française.
Seul le ministre des Affaires étran-
gères Laurent Fabius a réellement
réagi hier en appelant à l’exclusion
de Jean-Marie Le Pen de la prési-
dence d’honneur du FN. Mais son
évictionn’estévidemmentpasà l’or-
dredu jour. Etpourcause: siMarine
Le Pen qualifie d’«erreur politique»
les proposde sonpère, elle se garde
biendeparlerd’erreurmorale, alors
que c’est pourtant ce qui serait le
plus logique. Non, elle évoque une
erreur «politique» commepour lui
reprocher, non pas la teneur de ses
propos comme on pourrait s’y at-
tendre,mais bien lemoment choisi
par son père. Et justement, si l’on y
regarde de plus près, ses propos in-
terviennent dans un «timing» bien
particulier où sa fille a deux cartes
essentiellesà jouer sur la scènepoli-
tique européenne et nationale.

un groupe européen
Sa première carte consiste à trans-
former sa victoire aux élections eu-
ropéennes—25%desvoixenFrance

—enungroupeauParlement euro-
péen et ainsi bénéficier de l’impor-
tant soutien financier qui en dé-
coule. Pour ce faire, elle doit réunir
25 élus de 7 pays différents. Or, il
semblerait qu’elle soit parvenue à
rallier 38députésmais de cinqpays
différents seulement… Il lui man-
querait donc deux nationalités. Et
les récentsproposdeNigelFarage, le

patron du parti britannique Ukip,
n’aidentpas sesaffaires. En refusant
de rejoindre son groupe au motif
que«l’antisémitismeest inscritdans
l’ADNdu FN», il a fait fuir quelques
élus jusqu’alors prêts à la soutenir.
Dès lors, la condamnationofficielle
des propos de son père pourrait en
rassurer quelques-uns et l’aider à
boucler songroupe. Et dans l’hypo-
thèse où elle ne parviendrait pas à
ses fins, ellepourrait toujoursremet-
tre la faute sur sonpère…

Normaliser le FN
Le second grand défi de Marine Le
Pen est d’ordre national. Elle
chercheànormaliser,à lisser l’image
du FN dont elle conteste d’ailleurs

l’appellation de parti d’extrême-
droite. «Autant son père voit le FN
comme un parti populiste où il aime
jouer les trublions, plus intéresséà faire
perdrequ’àgagner, autant sa filleaune
approchediamétralementopposée: elle
cherche à lisser l’image du parti, à lui
donner une stature de parti de gouver-
nement», remarqueOlivierRouquan,
politologue, chercheur en Sciences
politiques.
En ce sens, la débâcle de l’UMP

constitueuneaubainepouroccuper
le terrainàdroite. Lesdissensionsau
sein de la droite, la démission de
Jean-FrançoisCopésur fonddescan-
dale, l’organisationàvenirde lapré-
sidence par un trio d’anciens Pre-
miersministresagacent lesmilitants

dedroite. Elle saitqu’elleaunecarte
à jouer. Est-ce un hasard si elle
confie au quotidien «Le Figaro» ne
pas croire au retour deNicolas Sar-
kozy sauf à vouloir, selon elle, se
«protéger des affaires» et y
condamne trois jours plus tard «la
fautepolitique»desonpère?Lorsde
la campagneprésidentiellede2012,
le candidat Sarkozy avait «chassé»
sur les terres du FN pour se rallier
davantage de voix, cette fois, c’est
elle qui tente de grappiller des voix
à droite en surfant sur les scandales
quientachent l’UMP.Augranddam
de son père, idéologiquement op-
posé à toute dilution du parti. À
moins que ce ne soit le double jeu
d’unduobien rodé?

Jean-Marie et Marine Le Pen: deux stratégies différentes pour le FN. © BELGAIMAGE

Scissionou
doublejeubien
rodéauseindu
clanLePen?

Marine Le Pen cherche
à normaliser, à lisser
l’image du FN.
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